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Lettre aux cultivateurs
Déclaration offi­
cielle au sujet de 

la sécheresse

COLONISATION

Station Expérimentale, Ste-Anne de la PocatièreMarchés agricoles
L’alimentation des poulettes à 

la Station expérimentale de Ste-Anne
Pour les agriculteurs, la question 

d'un marché pour l'écoulement des 
produits de la ferme est d’une im- 
portance primordiale.

Cette question a d'autant plus 
d'importance chez la plupart de 
nos agriculteurs que, pour la ma- 
jorité, ils ont tendance à ovblier le 
marché de leur propre table.

Pour ceux qui ont des enfants 
à établir et qui n'ont pas le moyen 
d'acheter des terres en rapport, à la 
question du marché vient s’ajouter 
la montagne de difficultés que »e 
font la plus grande partie des cul­
tivateurs des vieux centres, quand 
ils parlent du défrichement des 
ferres nouvelles.

Il se rencontre aussi ceux qui 
sont d'opinion qu’il ne faudrait 
pas ouvrir des terres nouvelles, par­
ce que les agriculteurs des vieilles 
paroisses ont toutes les difficultés 
à rencontrer leurs obligations.

La question du défrichement n’a 
pourtant rien d’aussi terrible que 
le croient une foule de braves gens 
qui n’ont jamais visité les régions 
nouvelles.

Nous admettons qu’il en était 
différent autrefois pour les terres 
de défrichement aussi difficile que 
celles qui bordaient le Saint-Lau­
re nt. où l’égouttement était pres­
que impossible, et cela, dans un 
temps où les pouvoirs publics n'ai- 
daient aucunement les défricheurs.

Ces temps sont passés. Aujour- 
d hui, le gouvernement paie des 
yrimes de défrichement, de labour; 
<1 vide pour la construction des 
maisons, des écoles, des écoles- 
chapelles, il fait les chemins, il 
favorise l’industrie laitière, il dis-1 
tribue des grains de semence, il 
veille 'a la santé des familles, il 
fournit du travail aux colons: en 
w17 mot, aujourd’hui, les pouvoirs

Il est maintenant définitivement 
établi que la récolte dans l‘ Ouest du 
Canada sera l'une des plus pauvres 
que l’on ait rentrées depuis plu­
sieurs années. Beaucoup de dis­
tricts ne recolleront à peu près rien 
et auront beaucoup de peine à nour­
rir leurs bestiaux; cependant, la 
situation n’est pas aussi alarmante 
que l’on voudrait le faire croire, 
déclare le Dr H. Barton, le Soynua 
ministre fédéral de l’agriculture 
Elle est assurément grave, mois 
elle a été grandement exagérée 
dans les déclarations récentes, et 
les prédictions que l'on a faites ne 
reposent pas sur des faits.

La plupart de ces déclarations, 
qui émanent de bien des sources 
différentes, ne sont pas officielles 
et ne reposent sur rien de fondé. 
Elles sont nuisibles par l’alarme 
qu’elles créent et les perturbations 
qu’elles apportent dans la situation 
du marché. Les producteurs qui 
sont assez heureux pour avoir, un 
surplus de récolte et qui lisent cet 
déclarations, sont tentés de conser­
ver leurs fourrages et leurs grains, 
dans l’attente d’une hausse des 
prix, et ils courent en définitive 
le risque d’avoir à accepter moins 
qu’ils n’auraient pu obtenir.

Il y a eu des circonstances sert, 
blables dans le passé, et puisque 
toujours, au moyen d’ajustements 
dans l’offre et la demande on a 
réussi à remédier au manque de 
certains produits dans quelques 
districts, ou du moins à soulager 
grandement la situation.

Les ministères des Gouverne­
ments fédéral et provinciaux se 
livrent actuellement à une enquête 
approfondie de toute la situation, 
afin de voir quels peuvent être les 
meilleurs moyens à prendre pour 
soulager les cas urgents qui peu­
vent se présenter et réduire au 
minimum les souffrances et les in­
commodités.

JOUR que les poulettes soient en 
état de commencer leur ponte de 
bonne heure à l'automne et pour 

qu'elles puissent donner une forte pro- 
duction d’œufs en hiver, il faut leur ser­
vir une alimentation abondante et 
convenable pour les développer rapide­
ment. Toutefois, l'alimentation doit 
être quelque peu différente selon que 
les poulettes sont nées de bonne heure 
ou tard. Si elles sont nées de bonne 
heure, il faut après le troisième mois 
diminuer quelque peu leur alimen­
tation de façon à ce quelles ne com­
mencent pas à pondre trop tôt pour 
ralentir ensuite leur ponte au cours 
de l'hiver. Mais si elles sont nées tard, 
elles doivent recevoir en tout temps 
une alimentation abondante de façon 
à ce qu’elles soient assez développées 
pour commencer à pondre au commen­
cement de novembre. En effet, si 
elles n'ont pas le développement voulu 
pour commencer à pondre en novem­
bre. ce sera plus tard beaucoup plus diffi- 
cile de déclencher la ponte alors que 
les froids seront rigoureux. Autant 
que possible, il faut s'arranger de 
façon à ce que les poulettes pondent 
en abondance au cours des mois d'octo­
bre, novembre et décembre, car ce sont 
les trois mois de l'année où les œufs 
se vendent le plus cher.

Ici à la Station Expérimentale de 
Ste-Anne, pour obtenir une croissance 
rapide chez les poulettes à partir de 
quinze jours après l’éclosion jusqu'au 
temps de la ponte, nous leur donnons 
l'alimentation suivante.

1. Comme mélange de moulées sec 
servi dans les trémies et tenu cons­
tamment à la portée des poulettes, nous 
servons un mélange composé de 100 
livres de blé d’Inde moulu. 40 livres de 
blé moulu, 110 livres d’avoine moulue 
très fine, 72 livres de son. 28 livres de 
farine de luzerne. 10 livres de farine

de viande à 60% de protéine. 10 livres 
de farine de poisson à 50% de protéine. 
14 livres de lait écrémé en poudre. 8 
livres d’écailles d'huître en poudre, 2 
livres de sel fin et 4 livres d’huile de foie 
de mourue. Pour les poulettes nées en 
mai. on commence ce mélange de mou­
lées quinze jours après l’éclosion et on 
le garde jusqu'au moment de la ponte. 
Mais pour les poulettes nées en avril, 
on donne ce mélange à partir de quinze 
jours après l’éclosion également, mais 
jusqu'à l'âge de douze semaines seule­
ment. A partir de cet âge jusqu'au 
moment de la ponte, on remplace ce 
mélange de moulées par de l'avoine 
moulue pure.

2. Comme mélange de grains ronds 
nous servons un mélange composé de 
100 livres de blé, 100 livres de blé d’Inde 
ou d'orge et de 50 livres d'avoine. Les 
poulettes ne reçoivent jamais de grains 
ronds avant l’âge de 8 à 10 semaines. 
A partir de cet âge. on commence par 
en donner 5 livres par 100 poulettes par 
jour et on augmente graduellement pour 
en donner ensuite jusqu'au moment de 
la ponte 15 livres par 100 poulettes.

3. Comme breuvage, on tient constam­
ment à la portée des poulettes du lait 
écrémé et de l'eau. Le lait écrémé est 
considéré comme un aliment essentiel 
pour le bon développement et la santé 
des poulettes.

4. Comme verdure, les poulettes ont 
accès à des champs de trèfle et de 
luzerne. Les poulettes élevées avec le 
système d'alimentation que nous venons 
de décrire commencent généralement à 
pondre vers l’âge de 5 % mois, c’est- 
à-dire que les poulettes nées en avril 
commencent à pondre en octobre et 
celles nées en mai, au commencement 
de novembre et donnent même à cette 
époque une bonne ponte.

publics, après avoir donné la
paient les colons pour mettre en
valeur leur propre établissement.

Ce n’est pas fout. Dans des ré- 
gions comme.celle de l’Abitibi, par 
exemple, la question du marché 
est différente de celle des vieilles 
paroisses.

La culture du blé d’automne "The Farm Weekly", un magazine 
agricole anglais, dit que les fabrication 
d'armes et l’industrie en général absor 
bent tant d’acier que les fabricants de 
machines agricoles éprouvent de la dif­
ficulté à se procurer des matériaux. "Le 
soc de la charrue est toujours considéré 
comme un symbole de paix, mais nos 
gouvernants oublient que c’est mainte­
nant un des plus grands outils de guerre. 
La Grande-Bretagne ne produit que 40 
pour cent de ses vivres, tandis que 
l’Allemagne se suffit à elle-même en ce 
qui concerne les céréales panifiables ; elle 
produit 98 pour cent de sa viande. 90 
pour cent de son lait et de ses produits 
laitiers. 80 pour cent de ses fruits et 80 
pour cent de ses œufs.”

1

IEN qu’offrant des avantages spé­
cifiques capables de justifier son 
expansion modérée dans certains

rieur- au blé d’automne pour fin de pani­
fication. mais c’est essentiellement pour 
l’alimentation des animaux, poules et 
porcs surtout, qu'il convient d'utiliser 
le blé d’automne sur nos fermes. Nos 
emblavures en céréales sont encore trop 
réduites pour le chentel d’animaux gar­
dés; à cause de s fort rendement en 
grain par acre et à cause de sa venue 
facile sur les terrains appauvris ou plus 
ou moins bien préparés, le blé d’au-

Les industries minières et fores­
tière donnent aux colons l’avantage 
dun marché tel qu’il ne s’en trouve. 
pas d’aussi rémunérateurs au Ca- districts agricoles de cette province, la 
nada. culture du blé d'automne est à peu près

inconnue de nos cultivateurs.

RAISONS DE LA PROPAGER

Les principaux inconvénients habi­
tuellement invoqués contre le blé d'au­
tomne sont sa qualité boulangère médio-

11 faut considérer cet autre fac- 
teur. Dans ces pays nouveaux, bien 
que les colons aient plus d’avanta­
ges pour vendre leur production à 
bon prix, les impôts sont moins 
onéreux, et, pour ceux qui le veu­
lent, le coût de la oie est moins 
élevé.

Beaucoup de ceux qui décrient la 
colonisation changeraient d’idée, 
s’ils allaient se renseigner sur place.

Pourquoi n’iraient-ils pas?

J.-Ernest LAFORCE.

cre. sa faible résistance à la mortalité ‘tomne est tout désigné pour combler 
durant l'hiver quand il est semé en ter- ce déficit de nos cultures de céréales et 
rain mal égoutté, et enfin la rareté de la à ce titre, il mérite d'être popularisé, 
bonne semance. D n’est pas faux de Notons de plus que la récolte du blé
dire que le blé de printemps soit supé- (Suite à la page 347)
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